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Faq 
OPEN 

Qu’entend-on par logiciel 
libre ? 

Un logiciel libre désigne un programme qui 
respecte 4 libertés fondamentales :  

• La liberté d’utilisation du logiciel et de tout ou partie de 
son code source sans aucune restriction.

• La liberté d’étude du fonctionnement : le code source 
d’un logiciel libre est disponible, chaque utilisateur peut 
en étudier la structure et le fonctionnement.

• La liberté de modification : la licence libre autorise la 
modification du code source par l’utilisateur et l’utilisation 
de ce dernier pour son propre usage.

• La liberté de redistribution : l’utilisateur est libre d’utili-
ser le logiciel libre pour son usage personnel et/ou de le 
redistribuer à des tiers.

Un logiciel libre n’est pas nécessairement gratuit : son 
utilisation peut être libre, mais sa mise en œuvre, son 
développement, son support ou ses mises à jour peuvent 
être payants.

Qu’entend-on par licences 
libres ? 

Il existe plusieurs types de licences libres qu’un 
auteur de logiciel libre peut choisir, selon leur degré 
de permissivité : 

• La licence non permissive / copyleft fort : ce 
type de licence a pour objectif de garantir que 
toutes les versions modifiées et/ou redistribuées du 
logiciel et de ses composantes restent libres et 
redistribuées sous la même licence.
→ Exemples de licences à copyleft fort : licences 
GNU/GPL, CeCILL, etc.

• La licence permissive / copyleft faible : ce type 
de licence s’applique uniquement à la redistribution du 
logiciel initial et ne s’étend pas aux créations auxquelles

il est intégré et qui peuvent être redistribuées sous 
d’autres licences libres ou propriétaires. 
→ Exemples de licences à copyleft faible : Mozilla, GNU
LGPL,etc.

• La licence sans copyleft / très permissive : en l’absence 
de copyleft, la redistribution du logiciel initial ainsi que de 
ses versions modifiées est libre et peut se faire sous une 
autre licence.
→ Exemple : Apache, BSD, etc.

NB : les licences citées précédemment sont uniquement 
des exemples, et non des recommandations de notre part. 
Le choix de licence dépendra du modèle de valorisation. 



Quel niveau d’avancement 
est attendu ? 

Le programme vise des projets en phase de 
maturation : code source publié sur une forge logicielle, 
adopté par des utilisateurs, testé, documenté, etc. 

Comment est mis en place 
l’accompagnement ?  

Dès la réception de la candidature, un(e) chargé(e) de 
projet vous contactera afin d’initier l’analyse votre projet. 

L’objectif est d’abord de le présenter à un comité de 
présélection, composé des 10 référent(e)s valorisation des 
instituts du CNRS, avec une présentation assurée par le/la 
chargé(e) de projet. Si cette première étape est validée, le 
projet sera ensuite soumis à un second comité de sélection, 
composé d’experts en logiciels libres, externes du CNRS, 
et présenté par le porteur du projet.

Le/la chargé(e) de projet en collaboration avec votre institut 
de référence vous aidera à préparer la présentation avant 
le comité de sélection. 

Si le projet est validé par le comité de sélection, vous 
obtiendrez un financement pour recruter un(e) déve-
loppeur(se) pour une durée maximale de 18 mois, en plus 
de l’accompagnement d’un(e) chargé(e) de valorisation 
pour vous aider à monter un modèle de valorisation. 

Attend-on obligatoirement 
un retour économique sur 
les projets ? 

Le programme OPEN ne vise pas seulement à valoriser des 
projets disposant d’un potentiel de retour économique, il 
soutient aussi des projets à impact social.

L’objectif est d’aider les porteur(euse)s de projets en 
logiciel libre à identifier un moyen de valorisation, qui leur 
permet de pérenniser le logiciel à travers la création de 
communautés regroupant plusieurs profils d’utilisateurs 
(scientifiques, industriels, institutionnels, etc.). 

Son objectif est d’aider les porteurs de projets de logiciels 
libres à atteindre un niveau de stabilité technique leur 
permettant de monter un modèle de valorisation viable. 

• Projet en phase de
maturation : code source
développé mais pas
totalement stable

• Existence d’une communauté
d’utilisateurs avec un besoin
de structuration

• Réalisation de
développements techniques
pour stabiliser le code
source dans l’objectif de
l’industrialiser

• Montage d’un modèle de
valorisation

• Un logiciel optimisé pour
une expérience fluide au sein
de la communauté

• Un modèle de valorisation
pérennisant le logiciel

MATURATION DU PROJET

AVANT LE PROGRAMME 
OPEN

PENDANT LE PROGRAMME  
OPEN

APRÈS LE PROGRAMME 
OPEN
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Quels sont les modèles de 
valorisation de logiciel libre ?

• La création de consortium d’utilisateurs : un groupe-
ment d’organisations collaborant pour soutenir, dévelop-
per et promouvoir un logiciel libre, en mutualisant res-
sources et expertises.

• La double licence : permet de distribuer un logiciel sous 
deux licences différentes, offrant aux utilisateurs le choix 
entre une licence libre et une licence propriétaire.

• Le modèle open core : consiste à proposer une version 
de base d’un logiciel en open source, tout en réservant 
certaines fonctionnalités en version propriétaire

NB : les licences citées précédemment sont uniquement 
des exemples, et non des recommandations de notre part. 
Le choix de licence dépendra du modèle de valorisation. 

Puis-je proposer 
un logiciel libre développé en 
collaboration avec un industriel ?   

Il est possible de proposer un logiciel libre développé 
en collaboration avec un industriel, mais il est essentiel 
de vérifier en amont le contexte juridique dans lequel le 
logiciel a été conçu (collaboration de recherche, projet 
européen, projet ANR, collaboration informelle avec un 
industriel, etc.).

Pour clarifier le cadre juridique, veuillez vous 
rapprocher de votre service de partenariat et valorisation.
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Plusieurs pistes de valorisation existent pour les projets de 
logiciel libre.

Il existe ainsi des modèles classiques, tels que les 
partenariats avec des institutions ou organismes publics 
(Éducation natio-nale, hôpitaux, collectivités locales, etc.), 
les partenariats industriels, les prestations de service, ou 
encore la création de startups.

Il existe également des modèles de valorisation 
spécifiques aux logiciels libres. Par exemple :




